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yUON lAPlANIl 

L E RIRE EST LE 

P R O P R E . . . DES 

MÉDIAS ? 

De tous temps, 
l'être humain a 
aimé rire. Rire de 
lui et des autres 
pour mieux se con­
naître, pour mieux 
exister. « Si on ne 
vaut pas une risée, 

^ ^ ^ ^ — m ^ ^ ^ on ne vaut pas 
^ ^ ^ ^ " • " ^ ™ grand'chose » prétend 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ u d'ailleurs le dicton. 

Souvent contesté 
pour son caractère caustique, l'humour 
utilise la logique du ridicule pour expri­
mer son point de vue sur le monde. Point 
de vue qui, véhiculé par un autre canal, 
aurait pu mériter à son auteur le supplice 
de la lapidation sur la place publique. 
Mais le comique permet tout. Peuvent en 
témoigner Aristophane, Feydeau, Moliè­
re, Rabelais et bien d'autres qui s'amu­
sent à dépeindre leur siècle avec un rire 
en coin, une ironie propre à leur style 
personnel. 

Le Québec connaît aussi sa tradition 
de comiques. On s'apprête même à les 
faire entrer au musée'. Tantôt débonnai­
res, tantôt fervents critiques, nos humo­
ristes ont joué un rôle important dans le 
développement de notre société. Un rôle 
de divertissement d'abord, mais aussi un 
rôle de sensibilisation à ce que nous som­
mes. Bien intégrés au développement de 
la radio et de la télévision québécoise, 
l'humour et les variétés ont toujours té­
moigné de l'ébullition ( de la distinction 
s'il en est ) de la culture populaire natio­
nale. Que ce soit à travers les radioro-
mans humoristiques des années 1930, ou 
par le biais des télé-comédies de situa­
tion ( sitcom ), le comique s'approprie et 
travestit les événements qui façonnent 
notre vécu collectif. Et il semble que les 
années de l'après-référendum soient par­
ticulièrement fertiles en éclats de rires. 
.Alors, comment interprêter cette effer-

DANS LES ANNEES 198D 
vescence des émissions humoristiques à 
la radio et à la télévision des années 
1980 ? Pour répondre à cette question, il 
faut d'abord émettre l'hypothèse selon 
laquelle l'humour d'un peuple y laisse 
percevoir son âme, c'est-à-dire qu'il s'ins­
pire du discours social, en même temps 
qu'il participe à son articulation. 

C'est du moins le territoire exploré 
par Bakhtine dans L'œuvre de François 
Rabelais au Moyen-âge et sous la Re­
naissance. La réflexion de l'auteur pro­
pose une orientation qui se différencie 
considérablement des théories dominan­
tes du rire et du comique qui mettent 
l'accent sur ses fonctions dénigrantes2. Le 
rire populaire est ici porteur d'une signi­
fication positive et regénératrice. Dans le 
réalisme grotesque, ou système d'images 
de la culture comique populaire, le prin­
cipe matériel se présente sous son aspect 
universel de fête. Le rire a donc « une 
valeur de conception du monde, c'est 
une des formes capitales par lesquelles 
s'exprime la vérité sur le monde dans son 
ensemble, sur l'histoire, l'homme ; c'est 
un point de vue particulier et universel 
sur le monde, qui perçoit ce dernier dif­
féremment, mais de manière non moins 
importante ( sinon plus ) que le sérieux ». 
Par ces nombreux rabaissements, il cons­
titue une véritable victoire du peuple sur 
le monde rigide des idéologies dominan­
tes. D'où la pertinence de recadrer la 
manifestation comique à l'intérieur de 
son contexte d'émergence. 

L'EXPÉRIENCE QUÉBÉCOISE DES 

ANNÉES 1980 : 

UNE GRANDE EXPLOSION DE RIRES ? 

Le Québec, au même titre que les Etats-
Unis ou l'Angleterre, par exemple, entre­
tient une tradition comique ( et de comi­
ques ) qui se reflète dans la programma­
tion de ses émissions radiophoniques et 
télévisuelles. En effet, plusieurs vedettes 
telles Guimond ( père et fils ), Gélinas, 
Rivet, Pétrie, Drouin, Berval, Filiatrault, 
Michel et bien d'autres encore, en ont 

été des véhicules fidèles et mémorables. 
Tous à leur façon, et à leur époque, ont 
fait crouler de rire petits et grands. Ce­
pendant, il semble que la décennie 1980 
marque une période relativement fécon­
de pour les émissions humoristiques à la 
radio et à la télévision québécoise. Qu'en 
est-il réellement ? 

En fait, si chaque période du dévelop­
pement de la radio et de la télévision qué­
bécoise a connu ses célébrités du monde 
de la comédie et des variétés, il appert 
que la conjoncture des années 1970 ait 
favorisé l'accroissement du phénomène 
humoristique dans les médias. Avec les 
années 1970, les médias québécois sont 
de plus en plus contraints de répondre 
aux impératifs commerciaux nécessaires 
au développement des industries cultu­
relles. Et les émissions humoristiques 
jouissent d'une grande popularité auprès 
de l'auditoire. On assiste donc à une véri­
table explosion de rires sur les ondes na­
tionales, tant à la radio qu'au « p'tit 
écran ». 

À la télévision, les stations publiques 
et privées poursuivent l'exploitation des 
comédies de situation comme Sympho-
rien ( 1971-74 ), homme à tout faire sin­
gulièrement malhabile ; Du tac au tac 
( 1976-1982 ) qui retrace les tribulations 
burlesques d'une agence de promotion 
d'artistes hors de l'ordinaire ou encore 
Poivre et sel ( 1982-86 ) mettant en ve­
dette un couple du troisième âge aux 
valeurs résolument avant-gardistes. Mais, 
suite au succès remporté par Les lundis 
des Ha ! Ha ! ( 1983-84 ) avec les célè­
bres cloches Ding et Dong, les années 
1980 introduisent un phénomène relati­
vement nouveau sur les ondes télévi­
suelles : les émissions exclusivement con­
sacrées à l'humour, avec chacune leur 
style propre, leur créneau, leur public-
cible3. Doit-on préciser que cette nou­
velle effervescence concorde avec la dé­
faite référendaire de 1980, avec l'échec 
du projet d'exacerbation de la collectivité 
québécoise ? Peut-on croire alors que le 
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peuple, à défaut de se Ubérer sur le plan 
poUtique et social, décide de vivre son 
carnaval, seul Ueu permis d'expression 
des interdits ? L'humour aurait-il alors 
pris le devant de la scène que s'étaient 
appropriés les chansonniers des années 
1970 ? Ainsi défileront sur nos écrans 
des émissions populaires teUes Rock et 
Belles Oreilles ( 1986-89 ), Samedi PM 
( 1989-1992 ), Rira Bien ( depuis 1989 ), 
Sans Umites ( 1990-91 ), et Taquinons la 
planète (depuis 1992 ) où parodies, pasti­
ches et travestissements burlesques des 
événements qui prennent part dans la 
sphère publique dilatent la rate des 18-35 
ans. 

La radio subit sensiblement les mêmes 
transformations. Elle se modifie d'abord 
par le développement des stations MF où 
le divertissement prédomine sur l'infor­
mation, et, ensuite, par la formation de 
réseaux initiés par Radiomutuel en 1969. 
La compétition se fait extrêmement fé­
roce pour gagner les auditeurs du matin, 
du midi et du « retour à la maison ». Suite 
aux succès sans précédent des Insolences 
d'un téléphone (depuis 1976 ), revue 
humoristique hebdomadaire à CKAC, et 
des Rock et Belles Oreilles à la radio 
communautaire et commerciale de la 
métropole, Gilles Thibodeau, propriétaire 
de CJMF 93 à Québec, et l'animateur 
Gilles Parent adaptent, en 19854, le con­
cept américain du morning-zoo où hu­
mour, musique et information cohabitent 
sur la même griUe horaire. Le Zoo 
( 1987 ), devenu Lafungle (1990 ) suite 
à l'affiUation avec le groupe Radiomutuel, 
diffuse sur l'ensemble du Québec. Pour 
les stations de la métropole, ce phéno­
mène représente un défi de taiUe. Il faut 
donc revoir le positionnement, offrir des 
émissions semblables et concurrentes. 
C'est ainsi que CKOI FM a mandaté Nor­
mand Brathwaite et son équipe de Yé 
trop de bon'heur ! ( 1992 ) pour réveiUer 
ses auditeurs en humour et en actualités. 
C'est d'aiUeurs cette émission qui nous a 
fait connaître François Pérusse, dont L'al­
bum du peuple tome l ( 1992 ) a été 
couronné « disque d'or » récemment. 

Mais le paysage radiophonique de la 
décennie 1980 invite les diffuseurs à ex­
plorer une formule répandue au début du 
siècle : les émissions en direct. CeUes-ci 
étant moins coûteuses et tout aussi effica­
ces. La guerre des ondes est désormais 

ouverte entre les stations montréalaises 
CKOI-FM ( 96,9 ) et CKMF-FM ( 94,3 ). 
Chacune d'entre eUes s'efforce de propo­
ser un menu et une formule susceptibles 
d'attirer la plus large part possible du 
marché. D'une part, on s'arme de l'équi­
pe des Midis Fous ( 1992 ) composée 
d'humoristes et d'imitateurs bien connus 
du pubUc montréalais5, et d'autre part, à 
la station affuiée au réseau Radiomutuel, 
on opte pour une valeur à la fois sûre et 
rentable, les Rock et Belles Oreilles. La 
bataille est féroce, et les auditeurs parta­
gés ! 

Le courant des émissions humoristi­
ques des années 1980 répond donc de la 
tendance générale au développement des 
industries cultureUes, c'est-à-dire au Ubé­
raUsme culturel. Les stations doivent si­
multanément répondre aux impératifs 
économiques et aux besoins d'une cUen-
tèle de plus en plus soUicitée par la con­
currence. Ainsi, les productions non ren­
tables doivent être éliminées. C'est préci­
sément le climat économique, social, po­
Utique et culturel qui domine la scène 
nationale. À ce titre, le marché humoristi­
que s'articule autour des paramètres du 
néo-UbéraUsme qui dominent la conjonc­
ture. Mais comment alors interpréter le 
rire qui émane de ces nombreuses émis­
sions humoristiques ? C'est celui d'une 
société qui se dissocie de ses élus poUti­
ques qui ne les représentent plus, au pro­
fit de nouveUes figures d'autorité issues 
du milieu des arts et des médias. 

En définitive, l'humour à la radio et à 
la télévision québécoise a toujours ré­
pondu de cette tendance à la « carnava-
Usation » de la société, au sens où l'en­
tend Bakhtine. En lui attribuant une va­
leur de conception du monde à partir de 
laqueUe s'exprime la vérité sur l'humain 
et son histoire, en réponse aux concep­
tions rigides des idéologies dominantes, U 
faut accepter que le rire qu'U provoque 
porte une signification regénératrice in­
dissociable de la Uberté et de la vérité 
populaire. aAinsi, l'humour, « cet art 
d'exister », n'est-il que le simple miroir de 
la société de laqueUe U émerge. Sinon, il 
ne ferait pas rire. 

'Étudiant à la Maîtrise en communica­
tions, UQaAM 

1 En effet, Le groupe Juste pour Rire pré­
voit l'ouverture d'un musée international 
de l'humour au mois d'avril 1993. 

2 À ce sujet, les oeuvres les plus fréquem­
ment citées demeurent : Le rire sur la 
signification du comique, de Bergson et 
Le mot d'esprit et ses rapports à l'in­
conscient, de Freud. 

3 Une récente étude de RIDEAU, Le re­
groupement indépendant des diffuseurs 
d'événements artistiques uni, démontre 
que la plus large part des consommateurs 
d'humour ont entre 18 et 35 ans. 

4 La Presse, 30 octobre 1992, LEMAY D., 
Du Zoo à Lafungle 

5 L'équipe des Midis Fous se compose de 
Richard Z. Sirois, .Anthony Kavanagh, 
Pierre VerviUe et Michael Bossy. 

6 ESCARPIT R., L'humour, Paris, PUF, 
1960, p. 120 
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